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} Äologie qu’ e et celle-de T'églisé de Rore, il n'en est [ tholicisme, que si on soutenait, per cn 
Tus mois vrai Île lui-sèrt d'achémingment. C'est une chose | vers le protestantisme. La mautinë libp 
Pbaible que de penser, ajoute ce journal, -qu'il-y a à cette heure | saluts ‚qui a été tour à tear le met forinkeniië fe: 
Vlaaieurs milliers d'eeclésiastiques. dans::le-- clergé: àngfican,’ | tes, n'est plus prise:an sárieux pér suoi dupdetd” bru: 

Ofessant en apparence les prireipes du protestantisme èt re- | grand bonhèur;, on deiten convénir; cht iqusite pies contraire: 
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“or Ses membres les plus ‘distingués. Il ést vrái: aù8i qe, Haris 
: Oniverdité d'Oxford, le puseysme a fait un assen grand Wombre 





* „teis “cette adhégion donnée aux doctrités des doc- i 
Rûrs Newman et Pasey sont: loin’ d'impliquer, cotnúne le pré- » 
wgsdent les ultra-anglichwe, une tedanoë ninnifeste vers le va- 
: me. Ed pete zú dst quad döpais plus de deux artsque cete’ 
„Orte de schisine s'est manifestée däns l'église établie, et bien 
‚ze près d'une moîtié de 1’ Universite d' Oxford se soit prononcée 
VAS une circonstance récente contre la condamnation du pu- 
5 pete, il n’yaeù que quelques conversions individuellës fort 
ne nombreuses gu êgard-au nombre des adhèérens au schisme. 
E te que l'on peut constätêr, c'est qu'à mesure que les idées de 
Krane ‘font de nouveaux progrès en Angleterre comme ail- 
HS) le clergé, bon'gré mal gré, sent la nécessité de suivre ce 
et rement contre leäsiel il se raidirait en vain. La häïne contre 
5 dee tholicisme ef cosffye les sectes religieuses.autres que celles 
pi glise en fe se fotinule plus qu'à de rares inter valles 
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| Ht Ut ratios #aribondes , et seulement alors, que, comme 
| „la ‘dutestion’ de la dotation du séminaire de Maynooth, les 
Î geltens gxagéres ‘pêdvent croire que les droits et l'existen- 
aide V'fjfhpe élabilie Koikt tmêtietlear dt Triade, A” entendre les 
fe mistes 5 ilsembletait' dtie vettö Eglise Soit près desa ruïne 





CE aut ida plerà qüelquês ifdividus isolés de changer de reli- | 
ea. Anjourd'hiti, pas plus qu'il yaquêlques mois, à l'époque. 
la fameuse et ridicale querelle du surplis et de Y'offrande, lé 

iMestantisme anglais n'est en pél , ori pourra lui faire subir 
NS réformes, comme à toutes les institutions dans lesquellés les 
Biétons de l‘homme'ont infraduit des abus, mais il est absurde 
A tpposer qüe le'catholìcisme fase des progrês en Angleterre, 
où l'esptit de discussion, et d'examen gagne tou- 
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_Ïi wa queligre telaps Rous vgne parlésd" un jeune taten: dont, 
la prècovite en pee His, pas, leit hae rhenen sulira-, 

es, de Mlle Marie Messemaerrlotts,, pianiste, élêve de son père; 
zl le 3 juitlet dernier, avnit'élé admise à Fhonoeur d'esécu- 
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ennen: " ant ER bureanx, après avoir sâlué ladame; qui dit aöber-bas à M. Villon: À EE Vita, madame. Un Ure! ee EEN 
En dn AANNiat de Ln Maye. 23 Sept. 1845. ht event là BmeerMlle Thoré? L_Celte-ci Îa pritetla regarda avec one attention qui éût fait dire é.M. Thoré, 
an te me ee 2 —Ôni, madame. se en Nn que cette.danse ne payait pas sans vérifier les comptes, et quî fit presque pee” 
EE en, Vi : i “it hid Bérdblait que vaas m'avies dit quúë „Thoré avait un fils? à Mie Thoré. Cette dame plin soignensement la fautnre, ef eit jets le monte 
: (1) C'est vrai, mais je ne crois pagen avoir perlé à madame sur la tabtette du bureau, puis elle séloigna rapidement, sans an mot qui eût 
EW L A L I OO NN E. — C'est possible, j’aurai mat entendu. Véu} lez me faireenvoyer ce thé, rapport à l'achat qrrelle venait de faire, sans une inc}inatien podr répondre 
Fn de en ‚ —À quel nom et à quelle ádresae? ; mp 5 aux salutsempressés et commerciauë de M. Villon. k en 
NE ï ú : X. had L'étrangêre 8árrêtaau moment óu elle alfa Fépandre e Person ne ne se doutait qu’avec cette fenttme un horribte matheur était entré 

tis atd np: ' B —Ne me l'en voyen pás, Tuites-le émballer, on viendra un de ces jours. | dans la maison. ve 

La Honne enquête. Ee dites-amai do pris. Jo vaisle payer. mr aks =— Hum! fit le commis, en prenant argent döposé sur la tabiette, voilà uoe 
Lota A EE, 1À FE ainsi, èlle regardait Julieavec uno expressiou menagante eétua , drôte de pratique. Olt ea AN p 
Vimars card ft que cette rencontre eut lieu d'une fagen plns facile que ne ine. af NR Hes En en — Singulière, en effet, dit Mme, Tharé, qui Aendit ou eqmatie-tes billets qu. 
El Mme Thoré. Toutes: deuz; ‘èn’ eistrant: au migubid; trouebrgs Fe nE%stinulile, dit Villon, et tuànd madame Venverra chercher. E Vietor lui avait ronvoyéset aai sip AEN 

rn Korbaacupé à faire étnler devaut une belle damé les pbús rilibeanor 1e Nóu, monsteur… je pars póúr la erp pepe préfêre payer... laperson- |___ — Faites rentrer ces det mitie Yäsach en catage. Et 
res de la maison DE Fne quivieudra chercher ces porcelaiùes me les enverra… . — Ces dou. mille. ft Villón $tapefait, eest 
Out cehmdausfortbedu;-disdit cotte’ dane; vóus êtes une riche maison, à | — Alors, madame , pour la egúnpegúe il faudra une aaïsse , et nous ajoute- — Oni... k rd 


— Commeut pasberai-je ce versement Pp EE ih, 
— Jai pria deit niifle francs ce malin… Je vóus les rends ce soir; Ù est inu- 


tout ze que raus vaudrez, dit la dame avec impatience. 
Pendent Yâkt'ce tenips alle n'éwait pas quïtté Julie du regard. 


— Mtle Julie, dit Villan , voulez-vaus faire lacture dy gervice anglais nu- 


Epl tois, Ms Dinpré eat établi depuis l P 
mn ride puia longtemps } 
. int Ane deg plus anciennes maisons de Paris. M, Thoré l'a rogue deson 


te 


rons le peìx de l'enrballage. 
_— alu 2 


tìle que céla patetise tur fes litres. 


baiver : : k Ae k kt tig ee 
tiniee jeune dame, tout én examisänt'un tIró, c'est donc un jeanne … Párdón, niadaime, dit: Villou avec amertume, I'artieie est passé, je ne 
vs EES B OPN et * ze u : 


u En ee méro 5... On ‚puis pas sortir d'argent de, ma Guise saus en ‘passer éeritgte „Je ne puis pas, 
Ea my, Madame, non. - Jute pritune facture, Mme Thoré, an raft tre.’ eu faire rentrer sans faire de même... et madame sait, ien que les Itvres dé 
Nan aj marió? nd j “_— Madame veut-ellé uhe factured P ä EER sk debat. Kr IN faut dan güú jê-sachie… 
‚el ‚Madame... Regarder ceci; les Anglais-n'ont rien qui approche de | _ — Oui, oui, dit la dame, d'une voix pefliculì re, oui… je déaire une facture | ° — onsieur… dit Mme Thoré avel impaties Eend Merde B 
sSfens de dua ’ PAS EEn ont q ppt 5 détaillse.- hes : 1, en „SEEN aa 4 : d nf | a mâdame veuitte bien me dire, op Villon en hatasant la tè- 
leo’ “Faiment.o'est trés-bien… Etila des enfans, M. Thoré? Villon lai offeit'uie châide dáns le'bêreau ded dames , mais elle la refusa et { te, comment je doîs… AR En Rd nl Riet Aen AAA 
ae Ent Madame. i be: d EES resta en dehors du grillage, pendant que la mère et la ille éerivaient seus, la — Eh ban! dit Julie d'un air moties nn : pour refus. de les recevoir 
ton. ® Thors entrait avec Julie, au momenspù cette dame Casse oalte ques- dictéede Villon. tendeert 0 an En de la part à etui à qúï ils étaïent deslifsS. 3 On 
teln: on lk ‘Mie Thôré regarda plusieurs fois pour voir si detle átrangdre cortlhdità f  — Vreiment! dit Valton d'une voi eere aat Mme Thorá. Ta 
K LN femme et sa fille, madame. ‘Tes examiner avec la même curfositá, Maig elle était plongde dans de bri a an Oùi, dit celle-ci, e’est lá: vantje) tranged celá. comme vóus Penten- 
Rene gdPre se retonrna et te put tgfgnit un vi mouvement de surprise à |;réëtions , et, soit quelle se ‘ráppelàt l6 ptbé, soit qu'elte méditât qlelue | dref… Ee 






pe Nine attentióh qui eût pu passer | projet à venir, on eût pu jüger, à Ia aambre ekpression de zon visage, 
iS he 


_ Mud ds pes d afg Villon ne dit riës ji edita 1 altafiêre et lon bille il alia à sóp'ba- 
| Wein de ames. Elle les ex reau où il deciejt AMON Vaud di 67E enmuîte, dn 















golenoe;, sil ne s°y était tip fe in ingütier ét t: ez- | soutevait en elle de cruels souvenirs, ou qu'elle se romgttalt here ectiktt’ & 8. | ï Star sa’ main courante : 
Sp B de: sambre colère. Cepondabt J ie st aud bent rarent annatenid ‘vengeance' 77 hik de al Ko é ed B ot E74 Rogw 000 fr. des pen andere celüieï a refuêés. Mende 
AN, Gn : - , b |: A peïne Julie eut ele fini; qu'olje jkastd la facture par on pètit güiëtief, èn | Sa main tremblaifen AMEN C° arricie, el, ce qui n'était peul-£lre jamais 
3 „birdies Journal de La llage,d'hier.  - i diaant: 5 ke Mel END Wen deli ep ee ser Big pe “coïmêrbe; Üne larnie Paatahe Et dô idsdspöjf likt rde 


r là: on est habitué en Angleterre à Inisser une grande Libertà 
d'action. et la plus complète indèpendance aux magistrats, 
d'autant plus que leurs fonctions sont la plupart du temps gra- 
tuites ; et des destitations yal w'auraient point d'autre motif, ne 
manmueraient pas de soulever V'opinien publique. 


ter à la cour, en présence de LL. MM., divers morceaux de mu- 
sique, Une pareille distinction, ohtenue dans un âge aussi tendre, 
a êtlé pour Ia jeune enfant un puissant aiguilton ; elle lui adû 
sans doute un redoubleinent d'amour pour son art et le désir fort 
naturel de propager à l'étranger sa réputation naissante. Mais 
“iÎ ne lui ôtait pas seulement perunis d'espêrer dans sa première 
tournée artistiqne un accheil favorable anprês du publie qui 
Vauraitentendue; une faveur plas spéciale lui était rèservée et 
elle partaitsoas les plus heureux auspices.-Honvrée d'un lettre 
de recomman dation de la part dé'S. M la Keine pour la cour de 
son auguste‘sceur S. Á. L, Mme la Grande-Duchesse de Saxe- 
Weiimar-Eisenach, Marie Messemaeckers a regu à Weimar ['ac- 
cucil le plus flattenr que justifinit en même tenips an talent si 
précoce, ct elle a trouvé auprès de S. A. R. Mme la Grande- 
Duchesse hêréditaire ce bienveillant et gênéreux appui qu ane 
Princesse des Pays-Bas se plait à accorder á nos artistes, se prò- 
sentant à elle comme autant de gracieux et chers suuvenirs de 
son pays natal. De k 
Dans une soirée musicale donnée à la cour de Weimar et à 
laquelleassistaient.S. A. R. la grande-duchesse, LL. AA. RR. 
le grand-due hôrêditaire ct la ‚grande-duchesse hèréditaire, 
LL. AA. RR. te prince et la princesse Charles de Prusse, ct S. Á. 
R. Mime Ia princesse Guilldume de'Prasse, ainsi que les-minis- 
tres, et d'antres personnes de “distinction, la jeune piaùiste a 
exécuté six moreeaus de masiqpte d'une. grande. diffieulté avec 
nue habileté, uneharmeetune expression qui Ini ont mórité: 
les pins honorables suffrages. Seule, devant son piano, sans le 
concours d'aucun antre artiste, elle a su, par son talent, se ren- 
dredigne de l'attention del'anguste auditoire, Le senliutent de 
la distinction qui lui était accordée, lui a fait trouver sur sonin- 
strument des inspirations qu'elle n'eût peut-être pas cneore 
eues, et oubliant alors la timidité si naturelle à la jeune fille, elle 
n'a plus êté que l’habile artiste obéissantau sentiment de Ì art 
et aux impulsions de san cer. — Nous sommes heureux d'a- 
voir à signaler les snceès obtenns par cette intéressante enfant 
à la eour de Weimar ; un pareildebut lui prêsage nn bela venir. 


(Un de plus.) 





Les Anti-Renters. - 


Aucun jonrnal n'a encore parlé de faits assez graves qui se 
sont passés dans le Delaware (Etats-Unis) et qui nous sont révé- 
lès par le Wickly- Herald du 30 aoùt dernier, apporté en Kurope 

par le fasmeax paqsebot Great. Britain. 

Le gouverneur, M, Silas Wright, vient de dôctarer la cantréêe 
en état de sièëgeet de la pilacer sous empire de la loi martiale, à 
lasaite de dèsordres commis par une secte dunt le but est de 
réaliser lesauarchigues el speliatriees utopies du communisme. 
Arriver an gartage dela propriëté, doter ceux qui ne possèdent 
rien aux dèpeus de eeux qui possèdent, tel est l'óvangile do 
cette nogvelle ecole qui compte dejà Jenombreux adeptes, non- 
seulemsent dans le Delaware, ais aussi dans les lacalites voisi- 
nes. L'organisatien de ces sectaires est des plus bizarres; ils 
sont groupêsen tribus, qui gortent les nomsde tribus indiennes, 
Lis sont armes, pourvus de munitions, et la:plupart ‚da tomps se 
masquentet se deguiseat puur faireavee plus,d'impunité „Leurs 
ex pèditions.. Une contributigy est exigöe.de chaque réoipiendai- 
re a Veffot de piysr voir aïrk. lo yjenses de la commuuarte. 

Les membres de cette sociëte s'intitulent anti-renters, et 
leurs efforts immêdiats out ‚pour bat-d'empêcher le paiemant 
des redevanges aux propriètaires, en quoi ils paraissent avoir. 
assez bien rèussi jusqu'à présent: Dernièrement, les officiers 
pibties avant vojtu contraindre quelques fermiets au paiement 
de ces redevances, une brade de ces anti-renters est venne jes 
attajuer à goaps de fasil, et ont tn le sons-shöriff, ainsi qe 
quelques antres prêposòs. Ges altentats.s> sont plus d'une fois 
regouveles, et cost ee qui a dggidö leginverteur: Wright à re- 
courir aux mêsages.de rópression les-plus Ónergigues. 

‚ D'etranges cireonstanges sout rôvólôes dans La; proclamatien: 
tròs-êtendue et três.détnilleo que le, gonverngur-a publie à 
eette-aceasion. „Elle “neus sapprend qne:les -gssobiatioas for 
tièes dans te bat de. résister à Ha Aoi ete, porter atteinte aa- 
droit saeré de propriêtò, sont parvenues à enrôlor jusqu'à des 
magistrats da pays. « Ces magistrats „ v est-il dit en toutes let- 
» tres, onbliant le serment qu'ils-ont prêté en acceptant leurs 
»funetivus, se sont aflilies à ces sociëtés subversives. Des olli- 
ciers miuisteriels, des constables, bien plus, des meenbres 
schargès de devairs manicipanx , des membres de la législature 
» locale, sa sont égalentent eugugês dans ces associations, jurant 
rde suatener gur constitution seerète et de les aider dans leurs, 
»entreprises. » ; 

On voit que le danger était grase, et que l'organisation com- 
muniste-avait faitla d'atermans progrès. Aussi le gonverncur 
n'ast-il pas hósitê à [rapper un grand coup. Róussira-t-il à: 
dissondre cette assoviation menagante?. [1 faut V'espêrer, Felle 
n'est pourtant pes l'opinson du journal qui nous lournit ces de- 
tails : ; 

« Nuus eraignons fort ,dit-il ,-quetes anti-renters ne finis- 
» sent par réussir dansleurs projets; et que tutis les propriètai- 
» res du pays ne sorent feeds, avant peu, de se sounmeltro à lay 
*spoliation qui les menace ‚sans cunserver niespoir ni chance 
»de redressemuent. : id f : ie 

„er Quand cesmouvinnent aura été pleinement accompli dans les: 
» campagnes, la première démarche des partisans actuels de la 
»loi agraire sera dirigóe contre la rente qu'on est forcô de 
e payer postr les maisons dans les villes et les bourgs. Le même: 
» principe: sera gertainement; sontenu, ct les propriètaires de la 
» ville de New-York et des aatres villes penvent s'attendre, dès: 
»à prêsen!, à voirarriver le moment bù, par une agitation:sam- 
» blable dans le peuple, ils seront forcùs d'accepter un cum-- 
» promis poar leurs maisons; et: leurs terrains, ot do prendre:te 
» quai teur sera offert par-Jes loaataires; ce temps approche rapi- 
» dement. Johui-Jacub Astor, William B.,'Stephen ‘Whitney, et: 
» tous les grends propriëtaires dela ville pe went: done so tenie: 
sen garde. ÏÌ y aquantitó de jaurnaux, wprantito de politiques 
» qui sympathiseront avec tes panvres Fermiers ct locataires de 
sla vilieet de la campagne, conime nous avons va depuis qu’a 
» commeneê cette agitation extraordinaire desanti-renters.Dans 
» le fait, la suite des événeme.ns sembtedevoir nous amener À ce 
» point que font homme devra Fortifier sa demearo, qu'il nosera 
» permis-à personne de-pussèder des terreset des maisons qr on 
* 1’ habiterait.pas soi-möine, et que ehicun devra paftager sa 
» proprièêté avers ceux qui n'en ont pas, » ' 





Le premier dábat dela troupe d’apêraritalien à-Amsterdam,a 
été-des plus satisfaisans. “Marino Fahiero a élê exècuté arectun 
talent remarquaable par 9M. Castigliano (ténor), Anconi (basse- 
taille), Mancusi (barytou) et Mme Colleoni {première chanteuse 
absolue). Ces artistes ont obtenu un snceès des urieux-mêritôs, 
qui a été croissant ducant toute Ja soiróe, Pinsieurs morceaux 
ont excité le plus grand enthousiasme, et les dôbutansont été 
a plasiears reprises rappelês .st_couverts d'applaadissemens 
longtemps répôtés par tout V'auditoire. i 
L'orchestre, dirigè par un jeune artiste plein de mérite et de 
zèle, M. AntonioBregozzo, ainsi que les ehoeurs, wóritent un éloge 
spécial. De très-beaur décors neufs attestent le talent da pein- 
tre M. Piccardi, Les costumes sont riches et exacts. En some, M. 
Laconin'a rien nógligó pour móriter le beau triomphe qu'il 
vientd'obtenir,et pour duter la capitale du royaume d'un opéra 
talen digne d'elle. mn Ê 


Ld 
meenten er REDA en en SN 


La situation du gouvernement anglais: vis-à-vis del Irland 


devient de plus.en,plus cmbarrassante. On sait que leministère,. 
peur GEGCUUIHgG: Wa VOUS, OERIGANLES, aVise GOuIEIEINCE a 


destitner les magistrats qui y assistaient. Le nombre des coupa- 
bles a fini par l'obliger de s'arrêter dans rette voie, Mais tes 
orangistes ont voulu Ini Ôter toute, possibilité de;paralyser par 
des destitutions lagitation.altra-protestante ; les membres les 
plas cousidérables. des, lyges.se sont róunis sons la présidence 
du eamted'Enniskillen, et ils ont décide que tes lois en vignear 
vendant illégale l'organisation. actnelle des-loges, il y avaitlieu 
de nommer nn eumitò qui rechercherait lesanuyens de reconsti-. 
tuer Vassociation, conformément aux exigenees de la loi, de. 
fagon à mettre. ses membres à l'abri de toute poursuite, sans lui 
ter aucan de ses moyens d'action. Ce; comité s'oeccups active- 
ment de l’ceuvre qui lui a étó confiée, et il a pris conseil des lé- 
_gistes les plus distingaésdel’Irlande, Il a décidé quae l'associa-, 
tion conserverait le titre d'orangiste. . 5 
Les jaurnaux de l'opposition demandent quelle conduite 
tiendra maintenant le gouvernement anglais, et s'il destituera le 
comte d'Enniskillen et les autres grands seigneurs qui se sont 
réunis chez dui; Une telle mesure serait inntite, elle ne próvien- 
drait pas Ia reeonstitution de l’association orangiste, D'un autre 
eòté, s'il attend que cette association soit organisóe conformé- 
meut à la loi, ses rêunions seront aussi légales que celles de 
Vassociatiou du rappel. Il sera donc împussibile au gonverne-, 
ment de les defendre, nî de frapper les mingistrats qui y assiste-" 
ront. S'iklesdestitue, ce ne sera plus comune ayant pris part à 
des rêurmions illégales, mais pour avoir nranifestö leurs opinions 
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noligses, [lestrinpassible que lo-cabinctaagheissidle ag 


un pâle pâté sur cette somme de deux mille francs. 
‚ Pendant ce temps, Julie disait tout bas à sa,mère : 
— Üe puuvre m. Villon, it ne compread pas ce fier dösintóressement. 
_=— Tais-toi, Julie! tais-toil… il le comprend plus que ta,ne crois. A 
La Bn de cette journée fut (riste et péniblo pour tout le monde. Charles, 
contre sou ordinaire, ne rentra que furt tard. 3 










tout prend un sens triste et menegant, et il fallat à Me Thoré (oute la force 
de nl résolution, pour ne pas envoyer, chez Amab, ufin d'avoir des nouvelles do 
Charles. aa dw 

Elle était an plus fort: de aon inguiétude, farsqua'ello vit arriver Je jeune 
peintre. En effet, on doît se rappelct quë, la veille, Apak argitberitd Glaarlen. 
Dans eette lettre ille prisit de venir sur-le-champ. Ë djan es deux iere dolu 
journée étaient pnssës sans que Charles eut puaru‚à Patélior. Ámab, alaemé de 


et en treten 








- XI celie absence, venit pour savoir ce qu'âtait devènu ce jeune bonune, car il, 
En YJ -snpposaitaven queliue roison que la vengeance de Léona avait pa entraìuer 
Prisme de amour. Charles dans quelqüe piège' dangòreus. Ll frllaitque cette crainte fùt bien só- 


Le letidemain fut plus tristeencdre Qüand Mnië Thoré deinpnda Charles, R 
avee lequel elte voulait avoiran moment d'entretien, elle apprit quel. était 
parti de trés-grand Datin, d'ásssa gr d matin ponr n’avoir pas recgu uuê Tet. 
tre qui fut remise à Mine Thoré, ett Pailresn de laquëlle eltë recönnnt P'é- 
eriture d’A mab. Du reste, cetto sortig-matinale n'avnit rien d’étonnaùt : Char- 
les vivait avee une entière liberté: A pättle sot métier de boùffon qu'il avait 
accepté, c'était unt loyal gargon qui trávarftait avec iële, qui ne laisait point, 
de dettes, ct quirmenait nne sle assez rangée pougdje sa Ame fermât les veux 
sur les petites irrégularités qu’il so peturettaid trés-raremont et qu'il avait 
grand soin detenircachées. Ee Ed 

"A ct propos, il faut dire qu Ae des Rr Séblatdrent avec fen contre 
Vhypoorisie des jeunes gens qut menten gura parijs var certains petites 
fautes. Ilsont de gros mots tout prêts pour quulihers ien pradenen de ces men- 
songes ot te dépfarable avenir egui attend ers malhenreus. ie hard n'était, 
point de cet axis: gi elle ne trouvart pas URE expe ux fantes de son (ile dans’ io 
Ie adi "qe'il woftäit à les cacher, elle y voyait du Maofus un témoignäge de |. Victor regút cötté déinonstration empre-ste, avee uno limidité triste. 
respect el de euurission. É Se A | , — Je suis charmée de vous. voir, wousieur, dit Mc Thoré, car j'allais ren- 

Pout-Btfe, dins ane autre famille que la sienne, Avait-plle ym.npelgags-nns | voyér cher ypus pole. heee 
de cès jeffiës pridressiátes, ui dischtent insolemment avec leur ple le droit |; — Madié: u, Foprik Victor, en linterrpinpant vivdinont, je suppose qu'il y à’ 
qu'ila vat EN éconcher, de faire des dees, de mener Joyeuse vie, Shez quila” "iu dújet sur lequel Conté correspondance est nie” entre nons: je EE ie is: 
franchise da vica est aú vice de plus; ames oorrumpues sur lesqueltes la Fa rid ten grace. OS Been: si 3 Ie dp: 
milte u’ plus d'action, car îls'ne fa respectent plug assez pour Apt nentier gee: CM. Viltoû toussa bruyamsment ót éerasa uae plame sursonbareau. Ki 
ils prétendent lui imposer lenr scandaleuse conduite. _‚x _f- _ — Nous parlerons docela avga mon mari, dit Mie Thoré assez froïdement ; 


Or done, me Tloré savait les escapades du son fils, et‚ en toute autre, dr- muis je voulais savoir si-voui aviez va Charles agjourd’hui. 
Victor essaya de cacher l'inquiëtude qac lui donnait eette question, et il 


‘rieuse pour déterminer Victor à aller chez Mme Thord, oge ìl. avait compris 
‘que Julie pourrait voir dans celte visite nut empresseiment gmourenx,« Eh 
‚bien! s'ëtait-il dit, si on me laisse entrevoir que c'est mind) qu'on, cumprend, 
{ma venue, je répondrat assez clairement pour qu'on, n'ait plus de oale sur 
‘mesintentiohs.» : TO 
‚ Par uneétrange-bizarrerie, cot amour, qui lai était indifférent, le Ppréocen- 
pait sans cesse, [l lui ca usait un msaláise et u ombarras dont il voulait dögn- 
gef sa vie. i een en ee 
On verra ce qui advint de relte résolutioù et de la manière dont il lezdeuta. 
‚ Mme Thoré avait cu la force de ne paseuvoyer chez Amab; mais elle ne.put 
contenir te vif mouvement d'anxióté, qui la fit s'avancêr vers le jeune peintra 
qui sang douto allaig la rassuror. — Bestben 4 BPN 
Julie comprit ce nrouveinent comme un accueil plas amiecal par leiguel sa. 
mère voulait réparer V'espèce d'injere qu'elle avait faite à Victor, et l'en po- 
morrla CATO Vane." Á RS 
jn 
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£oastance, cette sortie matinale ne l'eút point alarmée, Mais il est des joars où 






























trémitò de ses mts, elle avait sombró par l'arrière! 


“Doris, M. Binet, dout le. cpbarng 


montée par.38 hommes d'éguipage, et ramvenaît on-Fraatchuert®: 


j Anjourd' hui’ eeperidant les snceursalës patent deur Frais, eL 
a 


qre les institutions partioalières-et snonymes de :e 


‚prier de venir chez mai. 










‚|.éloigné toute la journée. Czpendant, ce n'est pas dans ses.habie 


























Naufrsage de la goëictte lea Doris. 
Dimanche, à 7 heures et demie du soir, un érénementafirenx 
et sans exemple à Brest, a ómu virement la population et plong® Ei 
un grand nombre do familles dans le désespoir. 
La geëlette de l'état la Doris, après une longue et laboricuë® $ 
station dans les mers des Antilles, ralliait le port de Brest puuf & 
y être réparée, sous le commandement d'un jeune officier dé £ 
marine três distingné, M,‚ Jules Lemoine, lientenant de vaisseatt. $ 
La traversée avait élé pónible; mais la vue de cette terre d$ 
France si ardenimient souhaitée, avait bientôt rappelé la con;% 
fiance et la joie dans le coeur de l'équipago, ópuise par une lon- ij 
gue navigation ct par les périls auquels il avait échappé à la 
hanteur des Agores, où durant plusieurs jours il avait té as% 
sailli par de violtentes tempêtes. Tout cela n'était plus qu'urg 
sunge, quelques minutes encore et la Doris mauillait sur rade lj 
En effet, la goëlette avait déjà franchi toutes les passes du gou-$ 
let, elle courait grand largug, refoalant, avec peine, saus toutes; 
voiles, un très fort jusant ; sa voile de fortune venait d'être car“ 
gurêe : on se disposait à laisser tomber l'ancre, qnand tout-á-f 
eoup survint une irrósistible bourrasque d'ouest-sud-ouest, aci 
compagnéed’uu grain violent. Pris en travers par la rafale; 
navire céda à la force du vent, et so couéhant sur bbondik 
ouvrit un large passage aux lames par les paspeaux : quêlqu 
secondes après on ne pouvail apereevoir de. la. Doris gie Vee 
-M. Binet, enseignò do vaisseu, offieicr doservice à bord dijk 
statiounaire, avant vu s'êteindre subitement les feux de conser= 
ve de la gaëlette dont il suivait tous leg mouveindhs, etpresscordijk 
tant quelyne malhieur, fit tirer le canon dalarme, Gt mettre 
toutes les embiivcatigns du Rabyste à In.mer,. et se :dirigen: leif 
même en toute hâte, dans le canotsmujor, vars de pint qu'eccuf 
pait la. Doris et d'où partaient des eris de-dötresse, Là, en iet, 
se passait une scène déghirante impossible à dèerire… Os 
voyait erampoisnés con vulsivement,à la mâture di aavire, dal 
pièces de buis flottantes, on nageunt en tdus ‚sens, une mast 
d’ hommes qui luttaient «veg le-courage du.dósegpuir cpntrédelë 
vag'ies qui, incessamment, menegaient delds engilautir! … 
‚ Sur soixante-sept persongea qui se, wowvaigat àobord, delif 
Bax. dêvoûment et les mesareë 
promptes et, intelligentes sont justement-apprêciés, a cat lee bonsBj 
hear d'en sauver trente-deux d'une mort cestaine… Le rash 
moins quatre hommes qui, après-deg effurta-inndiis,. ont vóussoi 
atteindre le rivage, a dû périr soit à:-bord, soit cui. essayanit- dff 
gagner la terre à la nage. 
la Doris êtait partie da Fort-Royal le-28 juillet, de la-Basant, 
Terre, le 30 dut mêmeanois, et de. St- Thomas, le 3 août; elle óthit 







passiigets. _ …& 
:D'acimirabtes actes de dûvaùment vat signale le, san retage def 
nanfragés ramenôs-à terre. On cite. princigatastient deux ós 
vriers magons qui se. sgat spontanément jetós-à-Jaater et quis 
pendant deux heures, se sont axpposôs.aux, plas geands-dang | 
quelques personnes leur doivent la vie. a B. 
La direetian des mouvemens du port s'ecenpe gnsyelâche Mt 
sau vetage.de la geölette la: Doris. Des bugalets et embproatiodss 
pousrvus du,personnelet.des objets -nêcessairés pour: aesnreedER 
lasuceës de, oette.diffieig.opnation ont ‚útá envstyée-dönkeidik 
sur lelieu du sinistre, De 


Nouvelles d'Änstetärr ì E 
CC Londres 19 soptombre. … AE 
Le Times prêtenl qe la Jarretière vac: nt pae suite de 58 
: CN, MER IEEE Uit. DE NE HOT EE 
mort de lord Grey, est, destinóe un m'y rhis de Hert ford. zalk 
ba baniie d’ Anglèterre va ôtablijr noe pouvpllesperursl fs 
dans la partie de Ia ville de Londres appelòe le West-End. col 
“— L'assombfêe des peapriëtaires de Va borigue d Kngleverk | 
tonje hier, a âté l'objet de.vombreux. gounpendfires, dans 8 
Cité, les prévisjons d'un atjorvissenient eppaidGrable des mes 
tlodg do edt Stablisaerherit s'Álany, Áójâ.röalisdes on grande, partij 














































































sd | tant, dójà,roalisdes.on 
tio, Les difectdirs etles projfriëtätres cn sont’ tellement cq 
vaincas gn'ón parle dêjà d'une augmentation du dividend ed 
Grâc6;aux facilités nouvelles accordöes aux personnes qui He 
à la Banqte des comp'es ouverts sur depôts, il y‚a tont- liens 
prêvoir une estensjon considérable des trangacttons de‚pet GE 
blisseiment. A l'épogue où les.succarsales fijrent éinhlies dais 
les proviuces, on duutait. qùe vos élablissoirens pr vinsspnt JGB, 
mais äCouvrir Ies Frâis qu'ils ehtrainiaiënt, pacce qu’ à causes: 
la. manière prudente et timid» dont Vinstjfutjon mère opédf 
alors, les directeurs des guceursales n'avaignt pas les_mé 

moyens d'obliger leurs cominettâns que les bangues locag 













































Pespoïf dotéur voir, ‘daris un a venir pou ôloigné, praduird if 
excellent intérêt du capitäl engagé. Et pourtant il est cort 



















répondit : wi 
— Non, madame, non, je n'ai point va Charles: je lui avais éerit pof ii 







— N'eat-ce pas là votge lettre ? ‚ ie 
— Oui, madame, et comme je n'ai pasencore regu de réponse, je suppott; 
„qne Charles ëtait indisposé, et je venais pour savoir de ses nouvelles. 


Toute lame de cette mère fut saisië d’an Froid glacial. Sams s'en read 4 
compte, elle prévit qnelgu’afrguz Ren le Ê 
— Quoi! vous n'avez pas vu Charles aujourd'hui? « 


— Nou, madame. Takeo 
— Et vous n'avez aucune idée, dag causes de ann absence? oute 
_==Âucune, dit Aniab avec ewbarras; car il teconnaissait que s08- EEN …. 
étaient justiliëes. vn aast 
— Vong n’avez pas entendu parler de.puelqne partio.de plaisir poojntéê 
ses amis? Vous ne supposez_pas qu'il ait quelgue raison ou outer get 
nue eceupgtiom qui Péleigne? ee eit 
Et la fagon dont Mins Thoré prononga ce mot : occupation… poro ere 
Victor de le preudre dana son sens le, plus étpndus; c'était joi denkt de 
Charles n'avait pas été entrainé dans un de ces rendez-vous qui neder - 
nom qu'on paisse dire devant une jenne fille. Victor le, gam pritsief: aó-ur 
douner le temps de savoirco que Charles était devenu, il rópundät =° (pou 
trouble qui venait du mensoage qa'il alla;t fairo, ot.q ug:lme- Fhost pr, nd 
l'embarrastpa'if Eprouvnit à cenfiemer les sonpgons d'ijge.t „Tgjutentt 
— {lest possikle:qn?il ait, comme vous ditesune ogaupation gen Gates: 
, ‘ 


ru 
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exact, et si jalo retrouve à l'atelier, ve que je ssippose, ja té.grosdersi” Ke, 
— Ainsi, vous n'aver aneune eraiute ? ed come 
— Aucune, mais j'ai besoin de lui, et je gomptais Jotrauserici ses ©”: 
je vous Vai dit, si je le trouve chez moi, je cous l'en vterrui. he Ba 
„Vietar.se leva et sulun, is ens art vpe 
Depuisqu’i dthitentré, Julie, Jes gans brjsgós aur son ouvenges nin edt 
vé la tête, Pour elle, I'absence de Copries,átait tn peóterte- quo 5 
pris avec empressement. Son dópart prscipitg âtait.unactede 4 pt agnes 
une de cos humbtes servilités pac lestpuelfes un amanat ehereho Sola 
boanes graces d'ane mère. Elle rogarda Vietor pour le renierdier. EE 


Ee, 


‘Yoient. pas diminuer leur clientèle ou restreindre. leur cercle, 
‘Paffnires. Les opérations des banques ont pris uno très-grande 
“Sttension , et le nombredes personnes qui y ont des. comptes; 
‘Uuverts, s'est aceru considérablement. (The Globe:) ! 


se Áujourd’hni aeu licu une réunion générale des action. 
naifes de la banque d'Angleterre. D'après lo rapport présenté 
„par le gouverneur, après déduction faite d'un dividende de 
‚404,509 liv. 7 sh. 6d. ou 31 p.e. pour le premier semestre de 
Vannóe, lecapîtalen réserve est de 3,094,378 liv. 14 sh. 2d. ; 
après uge courte discussion le dividente de 34 p. €. propose par 
í € TE , . 
8 gouverneur,‚a té approuvé à l'unanimité de ! assemblée. 

— On aregu aujourd'hui des nouvelles de Rio-Janeiro jus- 
qu'an 10 juillet. La chambre des députés à adopt stans opposi- 
tion le budget présent par le ministère; aucune autre nouvelle 
politique; le marché du café était trôs-lourd à Rio. Dans le mois 
de juin dernier il n'en a été exporté que 22,000 haltes. — 

— On a regu à Liverpool des lettres de Rio-Janeiro jusqu'au 
1 juillet. D'après ces lettres l'on s'occupait de la conclusion 

du traité de commerce entre |’ Angleterre et le Brésil, conclu-- 
„sion quì ne rencontrait plus que des obstacles insignifians. Le 10 
Juillet, un steamer de guerre brèsilien a amené dans le port de: 
Rio un négrier qu'il avait capturé et qui avait 300 nègres à: 
bord. e 
_— On éerit de Dublin, le 17 septembre: “ E 
L'associatiun du rappel vient de perdre un de ses membres, 
Jes plus distinguês, M‚ Thomas Davis; à eette peeasiun, une rôn-, 
nion extraordinaire du comité de l'associatjon a eu lieu; M.' 
Joh O'Connell, fils ainé du libérateur, a prononcé l'oraison” 
funòbre du défunt, puis ona arrêté que les repealers se ven- 
draient en corpia à ses funèrailles qui ont lieu demain matin.On_ 
veut faire de ce convoi, parait-il, une dêmonstration imposante 


Po faveur du rappel; tes membresdu clab de 82 assiteront à la. 
Cérômonie funèbre en costume; le lord taire a invitò les; 
‘Membres de la corporation à s'y rendre aussi. Si ce sont là des’ 
(êmoignagesde sympathie, rien de mieux ; mais si l'on a rêel- 
ggtent Viptention de faire une démonstration, elle ne sera que, 
ridicule. L'agitation du rappel est morte et bien morte. M.: 
O'Connell tni-môme ne peat plus la galvaniser. Il faudrait pour; 
qw'elle pût renaîtrede ses cendres, qu'un ministère impradent: 
Youlùt revenir sur le système de.sages coneessions si heureuse- | 


ent suivi par le cabinet de sir Robert Pecl. 


me vee 





Nouvelles de Belgique. 


Bruselles;, 21 septembre 
San ta en ETE 


tf aux suhsistances: a 


tes les. prapoeitdans kt pouvaiant.gêner: on contrarier:lFaction 
du gouvernement. © 
La scctivn centrale paraît avoir été dominée par cette pensée 
qu'il fallait avant tout rassurer pleinement les populations, et 
ti d'autres nóeessitós se róvélaient plus tard, votamnment quant 
au bétail, il y serait pourvu par.d'autres mesures lógislatives à 


disomter, puisquezles chambres-setronveraient réunies à cette. 


époqeen session ordinaire. ‘Les journaüx de l'opposition di- 
sent qu'on a vonla Inisser au ministère lentière resporisa- 
bilité de l'emploi du erédit qu'il ‘demande. 
La Chambrea terminé. In .digerssina-du projet de loi relatif. 
aux subsistances, -qui a été adopté ‘à l'ananimité, avec deux a- 


Mendemens, Lo premier accorde la remise du droit de tonnage | 
Ax navires quiarriveront dans-nos ports,chargês de pommes de 
terre de bonite qualité; le second-antorise le gouvernement à ré- 


"uire fes-droitsen tant onen partiesup le bètail et les autres den- 
Fôes alimentaires.non denonmmiéës danste projet. D'autres amen- 
Aomeris avaient òté prsentós,rais ils ont-êtóé tous rejetés, 

Les membres de l'oppositien.et ootamment.MM. Osy, Delfosse, 


Nerhaegen etCnstiau, out fait des ròserves expresses sur la ques- 
tor politique. Ces röserves ont êtò acceptöes par M. le-ministre 


eo l'intérieur, de sorte qu'il n'y a point d'équivogae dans la j 5 ej k hed 
À oe d y ! 0d q j sire se.fixer en ectte.résidence, s'il y tronve le,nombro d'élè- 


* 


“Situation. 


A l'ouverture de la séance,'M. Je ministredes travaux publics. 
hob toast à accorder an gouver- 


vr 1 continaation des „avaient fait choix de Ini ponr donner des legonsd’iplien à S. A. 


‘Avait prôsenté un projet’ der 
hement un crédit de 950 rai Ph apen 
travaux de egnalisation de l-Campine,4 
„Cution des he 








Lnes agit qiie de exé- 


“Aée indéfiniment. 


. 
a en 


Un arrêté royal du 18 septembre fixe au 28 octobre prochain, 
Vi èle pour te: renonvellenient par“moitió des conseils 


élections pour 
Communaux dans tout le royaume. 


La convogations „des, ólections se fera par le collège des 


N 
Nr Tes 5 d 


“était levé et prêt à gortir, Ce regard larrêtá ;il parut hésiter, puis ilreprit sa 
Ace, A ce Moment, ilse décida à mettre à exóoution le plan de conduite 
AWH stik Leao via h vis de Julia. Alors sehipwent aussi, Mme Thoré se sou- 
vint que c'était Ià urro visite difficile à sontentepour elle et pour sa fille. Elle 
Parin de jeter l'entretien bien loin des pendéesqui-pdúvaient les occuper l'un 
È Fantre, et elle dit à Vietor : rh dE 
a == Ret-ce-pour quelque nouveau tableau q\é tous ariez besoin de Charles? 
bki, Non, madame, je ne suis pas encore astêz-pressé de travaux. pour être 
n gé de faire travailler mes élèves, el co n'est qu'aux grands maîtres qu”il 
gePertient de dédaigner assez gertuins dótails de leurs ceavres, pour les oon- 
s mains moins habiles que les leurs. : í 
"Sr Ghpendunt, vous préparez sans doute quelque:nouvelle composition P 
. tant à ê travaille toujours, répondit Amab en appuyant sur ses parlas;.il ya 
A Mie pes devapir un gegad artiste. 
at Ne rele vdns pakikejke NEA 
veg SP nb, hédanie, v'ééria Victor avea chaleur, et comme s'il se jetait 
“Geny  Pressertièns dane une voie dont on avait abaissó la barrière devant lui. 
Hante d'autres -travaur, d'autres effortsque les miens, qu'on arrive ù cette 


at être Ais 
vrt: 

5 Täan.r, 
: %häras e, 
An 


redes cdiDin 


Sant la gloïre, il faut oubliet 


SNGEvoir olair 


ignee. à bi 
uto  Tharé ne pnt se méprendre à l'intention que Victor mettait dans ses! 
Rridemment, Amab désirait qu’elles eussent un.sens partigntier pour’ 


} Pécoútait, C'étÁit-corhme uae expticativu de ses sen}jinehset de ses. 























vaut dòoròtes. dans les: sessions précédentes. Un ! 
Tapport somfaaire a été fait; le projet a été adoptò saris discus- 
&on, et la Chambre, ayant ainsi terminé sestravaux, s'est sijbar- Rs Aj \ 5 | 

B . jona prosente umtdéoret ‚suprême. concernant Tas mouvemens 
e religianx: et qui, dans Hondee des affaires, devait être renvoyé 
Àla première dépatatien,…lorsqua M. Je ministre de Könnerits 










Fehomrgéé, à cette positjon puissante qui est la caurunne des artistes. : 
A Bik de gend artiste, il fautavóir leconrage de lui sa- : 
„ta gpntés..aa wie,,s'ik le faut ; bien plus ijue cela, ses plus; 
epdganges, le. bomheursefvó. et qui vous sonrit au róveil, Quaud : 
Kk fortune; il faut presjae déserter sa famillë, 
zelle 1 Of IÖ donder Wef droie ûnes la vie dna arttate-„ c'est une perpe-; 
Àep, ive, Une abnégation de toutes les heures. Ce sonú les études incessan-: 
ras Stuioyages lointains qui dévorenk Ios jeunes amruteg- que d'autres doïnent: 
ak airs, i ; vR eer ÄE Pérar qu’uge pareilte tendressaime fûtsproraise, j'aûraia eru-de mon’ honneur 
A aag ggoend on rertent ‚on est heareuz, dit Mme Thoré, qui cher-|f de-lui dire: & ne confiez pas les rêves de votre bonheur à un de ces tres capri=- 
RR dans les sentimens d’Amab. 2 | 
Mien: st, madame , heureux ‚quand ou.retrouve ne famille à qui l'on penti 
que je reppocte de gloie, en échange ‘du chagrin-qu'a fait mou; 


bourgmestre et échevins, conformèment à la loi comnwinabe du 


“Dansles comrmünes divisdes en sections électorales, les ôlec- 

teurs de chaque section se réuniront, .à l'effet de voter, dans 

Tes toeaux qui seront indiqués, dans leur section respective, par 
les lettres de convocation. 





Nouvelles d'Espagnc. 
Madrid, 14 séplembre. 


Dès 6 heures du soir les troupes de la garnison ont pris 
leurs positions dans la rue qtte devait traverser le cortége royal. 
Le voyage de 8, M. s'est fait henreusement.A 8 heures, LL, MM. 
et 5, Â. sont rentrées dans leur palais, En ce moment toutes 
les musiques des régitnens de la garnison exócutent une bril- 
lante sérénade sous le baleon du patais. 

On purled’une crise ministérielle qui se préparerait; iln’ya 
rien de rertain à cet égard. het 

“— On lit dans le-Pharedes Pyrénées que la reine d'Bspagne 
n'êtait pas encore dans son palais, à' Madrid, que dêjà l'on fai- 
sait eirculer une fonle de nouvelles polttiques. On disait qu’ un 
remaniement ministériel anrait lieu sons pen de jours, D'autres 
prétendent que tous les ministres, à l'exeeption du prêsident 
dn conseil, seraïent remerciós, et qrte te nouvean cabinet serait 
ainsi conspósè : MM. le gönéral Navnéz, ptêsident du conseil, 
ministre des affaires étrangères ; Ie géüéralMazarredo, guerre; 
Castro y Orozeo, jristiee; Benavide, üftérieur; Oltvan, Ánances. 
On nedösigne pas le candidat pour le ministère dà’ la’ marine. 
Quant à la question ministérielle, il nous -somible que les jonr-: 
naux se hätent ‘beaucoup de prèdire uu changeinent. Nous sa- 
vons de bonne source, qu'il y aqeelques jours on était loin de 
penser à un remaniement quetconqtie. 


La Gazette de Madrid cantient la pièce suivante du ministêre 
„de la marine et des colonies :. - be 
‘D'après une note communiquée par la Sublime Porte à l'ambassadeur de 
:S, M, à Coustantinople, en date du 31 juillet dernier, ce gouvernement.a pro- 
-hibé l'exportation des céréales sur toute la côte de l'Asie mineure pendant 
l'espace d'nne année, à partir du 15 août: cette mesure est vnotivée sur la 
grauce sécheresse qui a régné dans,ge pays. ° ‚ 
De de Signó , ABMERO: Dh 

N. B. oette circulaire est adressée à tous les chefs politignes des provinces. 
—Le conseil des ministres: s'est assemblé hier, il est resté 
longtemps en dôhibóration. Les aides-de-camp du ministrede 
la guerre, le;prôsident du conseil, et des employês supé- 


| rieurs du ministère;de la guerre, sont arrivés ce matin. On dit 


Et As eN DS a , j que ce soir entre onze heures et mìnuit,; la cour, les ministres de 
Ta section centrale chargée d'examiner le projet de loi rela- ve 


ee son. rapport; Il-rêsulte de ce docu- 
Went, que tous les meinbres oht'étò unanimes pour écarter tou- Ì 


la guerre ct des affaires ótrangërcs et l'ambassadeur de France 
rentreront à Madrid, ._ Et 
Il faut espôrer que la tranquillité publigne ne sera plas 
‘troublée, La rentrêe dela cour doit enteyer à In malveillance 
gon, prôtexte le plus spcieux. 


sQuelques bruits de modifications ministórielles ont circle 


hier. On disait qne leministère de grêce et justice avait été offert 


à M: Pacheco. Personne ne croit à ces rumêurs. 
Le ministre de l'intérieur a adressé.au directeur général des 

postes ute commnnication: dans laquelle il est dit que le dèlai 

accordé par l'ordonnance royale du 29 août pour l'affranchis- 


semont des jaurnanx et de: livraisons d'onvrages littéraires sera | 
{ prorogò jusqu'à l'ópogpe oùradaprès la opnnaissance des ró- 
sultats prochains des róformes adoptées dans l'administration 
et Ja comptabilité des postès, il pourra être pris une dócision | 
döfinitive qui eoncilie les-intérêts de l'gdmiuistratión etceux- 


„des entreprises particulières.. nie 
Nouvclies el faits divers. 


„Un Italien, Ml. Martând, qui s'est voné pendant plusieurs 
années à l'enseignement de la langueitalienne, dont la conuais- 
sance fait essentiellement partied’ane éducation. complète, dè- 





ves nécessaire, M. ‘Martini a été honoré, il ya quelques annöes, 
de la-econfinnee ‚de LL, MM. le voi et In reine de Bavière, qui 


R. Mise la princesse-Aldegande de Bavière, . 
_„Stadresser.an Bureau du. Journal.de La Haye pour de plus 
asnples informations, - Ee 

— Dans ka pramièresséance de la première chambre saxonuc, 


se leva et donna lecture des détails.qni expliquaient et moti- 
vaient cedócret. Cet exposé caractórigait la.naissancedes amisde 
la-lumière, leurs principates tendances et lears rapports vis-à- 








T. 3 pmponer 7 est En RER OEE 5 a == 
_projeta, Mme Tharé vonlut-que cette explication fût aussi complöt u- 
Eeit le désirgr Victor; et elle lui dit dane vól émue ; Bee 
“_ Mais Îa tendresse de’sa propre famille n'est pas la seule à duf l'on puissò 
vapporter sa gloire ? Ë | me: DE Pa 

Julie se prit à trembler à êcs patotes, M: Villon s*ugita sûr sa chaise taur- 
nante qui gémit aigrement, et Mme Thoré:attendit, Victor ue répondit pas 
sur-le-champ, tant il fatsurpris de l'ouverture qui lui était faite. Eufin, il se 
prit d'un graad courage, etilrépondit: en 

— Je ne suis pasassez vaniteux pour croire (ue je puisse inspirer une affec- 
tion agsea vive. pour ètre assez patiente. étattendro… ua retour incertain… 
peut-être, 9 Dn , Ee 

„Jatie étauflait ; sa respiration était pénible… Victor continua: 

me Cars'ìl était possible que quelqu'un me sût gré du peu que je suis, 
croyez-vons, madame, quc je fusse assez fou pour éspérer que cette affection 
sutvivraità l'absence…. car je pártirai sans doute bientôt. Que peut le souro. 
nie d'en pauvre:astiste vagabond contre le: hommages, contre les t endres sol- 
lieitatigns.de tout ce quì eufoure cette affection laisaée derrière lui? ce serait 
l'ezpaserà one lutte bien chanceuse… Et, ajoutá-t-il avec un soupir, il trou- 
verait Probablement une déception auretour. Ni 

Julie le regarda, et ne baisaa tes yeùx qtte ‘devant le regard sévère que lui 
jeta sa mère, Victor continua: nen ne 4 ze 

—Ce n'est pae-qu’il'eût Îe droit de blâmer Voubli: qui laccueillerait. Que 
doit-on;à. celui qui fait des pramesses-qu'il ne tiendra pas peut-être? Peut-on 


tventureuse, aw bonheur qui venuits'assenir près.de lui? Pour ma part,ma- 
dame, si jamais (ieïlr-voimde Viotorse-tranbla) si jamais, dis-je, j'avais.pu es- 


eteuz, fautasqaes, qui vivent avao. leut. pansée Comme avec leur. plus. chôre 
&impaghe; craignea de voir ae driser vOs Oopérances contre ua dépit, contre, 

‘úne cotòreroïi vous ne sèreapaur.riea, Np demaudez pas vat boabeur à gela” 

-quine peut pas vous devoir leisten toutentier ; n'approchet-pas volreame dé- 

“taats etsfaibte de cesseaprits de fedgti; luncés par laur-ambitien: came: une 

-fldche par un ard puissant, déchireut et hrisent tout. ce tut lewarrête, et se 
brisent quelnuefois eux-mêmes avant d'arriver au but. » 


30 mars 1836. , 


| fournée de papier-mronnaie.; 80,000 gourdes d’Huïti, 
 goùrdes, altaient être tóut'de snìte ‘mises en circulation. 


el Juliet 


. asset bon… 


| Drune aùtre part, Mme Thord ée perdait dans ce lagege 


 compter:sue uur coeurdfainprófére:les-chaneoë. d'une carrière éclatante, mais 





vis de V'église évangélique; il développait en gönéral-k pasi- 
tion de l'eglise à l'égard de l'état et justifiait en particnlier l'é- 


‘dit ministériel du 17 juillet (voir le Journal de La Haye du 15 


de ce-mois), contre les nombreuses attaques, toutes passées en 
revue dans ce discours, qn'on a dirigées contre lui. Comme fin 
de tous les efforts des amis de la lumière, il désignait celle de 
« mettre le sentiment variable de chaque épogtte à la place de 
Véternelle parole de Dieu,» s'appuyant sur ee qu'un des prin-. 
cipaux d'entre eux avait dit dans une assembièe tenue à Halle 
le 6 août, que e puisqn'on était contre le principe de toute au- 
torité quelconque en matière de foi, il fallait en atandonner 
aussi le dernier reste, quiest lafoi en Jésus-Christ; s qi'enfin des 


tendances de cette espèce conduisatent d'une part à l'athóisme 


et-du panthèisme, d'autre part à.úne contraïnite plus grande que 


jamais en matière de foi. 


— L'assaciation agricole de la Prússe rhénane pruposc unt 
prix de 20 Fréderics d'or à celui qui trouvera un nioyen sûr 
de conserver les pommes dé terre saines et d'empêcher Îes pro- 

rès de la maladie dans celles qui en sont atteintes. 

‚Ce moyen doit être simple; économique et pplicable aux 
grandes comme aux petites exploitations. ‘On doit Venvayer 
assez tôt pour qn'il puisse être publiè encore avant la fin de la 
récolte de ce tubercule: FN 

M. Kaufmann, de Poppelsdorf, prèsde Bonn, éerit à la 


‘Gazette de Cologne qu'il a guöri plus de cent poimnies de terre 


malades par l'air sec et chaud ct le sable sec. La maladie se 
guêrit dans l'espace de 4à 10 jours, par 19° Réaumur, en pla= 
gant des pommes de terre datis desgreniers sur du sable sec. 
PER aj N B . WE hi dd 0% « r Ô 

_Le brick le Soleil de Trieste, allant de Géphatonie à-Hamr 
bourg avee un chargement de fruits, épiceries, ete, a fait-nau- 
{rage mereredi devant Dungeness,à l'entráa du Pas-de-Calais. 
Le navire a été mis en pièces par les lames. 7 hommes del’é- 
quipage, y compris le capitaine, ont péri. Un autre bâtiment 
chargé d'esu-de-vie et.de fer s'est perdu le môme jour sur le 
bane de Goodwin Sands à l'entrée de la Tamise. 

—=Le capitaine du navire 1’ Hercule, arrivâ de Port-au-Prince 
au Hàvre, publie des détails très-fâcheux sur lá situation de ta 
rópublique haïtienne. Vuici ce qne nous lisons dans son rap- 
por: Bee ne li 
« Fai qaitté la tade d'Aguirt (Haïti) le 9 juillet; il n'y avait qú’un seal mas 
vire, un anglais, devant partir, incessamment pour Liverpool, chargé de 
onmpèêche, Halti, dont la décadence va toujours croissant ‚ n°dfre plüs au 
cuue chance de succès au commetce qui’, an reste’, -cst à peù près nul an- 
jourd’hui, depuis que larmée dite soujfrante a:ravngd celte partie de la 
république. La plas grande patrio des familles lrogorsbles et aisées qui 
avaient été obligées, il y a dix-huit mois, d'ámigrer pour se soustraire à cette 
horde de brigauds, n'étaient pas encore rontrées , Îe pays étant toujours en 
proie aux agitationset aut luttes de partis, et n'offraht aucune sécurité h la 
population honnête. OE: An ê DN 
-—vÂ mon arrivée, j'aì été rendre visite amigénéral gouverneur. de ba.pleee, 
excellent homme,.n'ayagt eu vue que le bien ct Ie bouheur de soa paja: Ll me 
témoigua le plaisir qu'il. épronvait de, voir quelqires wavires étrangers venif 
dans ce port, sftendu que ö’éikit 1ésèat moyen de podtoir! ohtétit’ an pet 
d'argent pour pouroir payer ui àscámyhte dte trôupies de vee autréf’ eiployds 
sous sa direction. Faibles ressources, car ìl n’$.vibnti qhe:bien:pès de. navires. 
Encore n'y vont-ils que sur lest, pour acheter un ghargëkaent d'szportatton. 
En'ce quì concerne \’importatiou, il ne faut plus en parler; la misère eet st 
gràude,qu’à peine ai-je pu vendre cinq barriques de vin au prix coùtant,ét dés 
beurresà 50 p. ce. de perte, quofqu’iln'yen eût pas en ville, Il en setáit de 
utème de tout ce qu”on pourrait apporter dans cette parti de Î’tle, 

vLe gouvernoment haïtien vient d'ordonner l’émission. d'uno nouvelle 
en billets de quatre, 


‘: sUn nouveau déctet venait Egalemtent d’ordouner aux émrigvés- pòlitieues 
de Golrò Seur.sramiesiemrdane de délard’àn moîs, soe tes poids d'asage err 
pareil gas» a ee th Bed dn el wi 
‚ —.Le Morning-Post annonce d'après sort corrèspondant 
Constantinuple, que sir Stratford Canning a enfin obtefu du 


‚Sultan l'autorisation mêcessaire pour la eonstruction & ant 
êglise protestante à Jérusalem. C'est, à Ia gitite des déwaeches 


les plus pressantes de la part du ministre artglais que Ig gouver- 
nement turc s'est décidé à accorder cette permission qu'il avait 
toujours refusée depuis plusdetroisans. 

— Les jvurnaux de Londres publient des correspandances de 
la Nouvello-Zólande jusqu'à la date da 6 mai, Les Anglais, pour 
dèrourner le danger qui menace leurs étabfisseniens; chr 
à semer la. division entre les naturels. Le brick dela mafine 
royale britannique le Hasard a transpbrtéd' Auckland à la baie 
des Iles des munitions de guerre destirrbes à un chef nommé 
Teraati- Walker, dont la tribu, fort naybrestse, est en: hostitieé 


ouverte avec celle du fameux Hóki,, te principal adversnire de 
leceupation anglaise : sans la diversiom causée par ces qucrel- 


les intestines, les indigënes, eftcouragës par la prise de Korora- 


rika-se fussent déjà próséhtòs devant Aucklaiid, etref.lien des 


btablisseniens anglais dans-oes parages. Les habitaas de cette 
ville s'attendent, d'ailleurs, àôtreattaquês d'uirmoment à l'au- 
tre, et ils se préparent &unv vigoureuse dêfense, Le gouverneur 
de Van-Diernen’s-land leur:a expêdió, à diverses reprises, des 





E bet at tes EEFT 


remblait à-faire peur à sa mère, Mme Thoré voulut'ronvpre V'antretien, 
gt dit d’une voix suppliante » 5 : 
—Vaus avez peut-être raison; minie Charles ne revicnt pas Seriez-voie 
. 6 % k F t ie den E ‚ 


B EER OE 


et je le trouverai, je vons le promets. : 
Il sortit. Julie étouffuit. Sa mère tout alarmte lui dit tout bas: 
— Eh bien! tu l’as entendu ? ds 
— Oh! ma mêre, fit la jeune fifle en lafssant éptater son cceur, qu'il est no= 
bleet grand! NE A 
= Mais tu ne Vas pas compris, wöcria’sa rare alarùdg, il va partir, it l'a-dit. 
— Hé bien! ma mörc; rópastig Jhlie avec une joie fière, je l'attendrai. _ , 
Qaand l'incendie est largement allamé, tout lui profito, jusqu'à l'eau gut 
éteindrait un faïble brásicr: c'est de même en amour.” Ee 
Mine Thor sú-tut{ AE Villon écoutait. Victor avait-il parkó sinoëfveent ? 
Mme: Thoeá J'avait cru d'abord, et elle admirait cet homme ip so snerifiait 
pour guérir one‘ blessure qu'il avait faite sans le vouloir, Maissan voyant quo 
tout aela n’avait fait qu'exzalter davantage la passion de Julie, pile dagte, elle 
st defrauda'si elle'n’avait pas affaire à am géductout Pirie Haba ruden teure. 
A ; in:bt sonòre de 


— C'est juste, madame, dit Victor avec empressement, je vais le chercher 


Victor Amab. ' De oe nt be, 

Ponr elle, Ia gloire, la renommée, n:étaient. pas, deg pols vidas de sens; 
mais elle ne comprenait rien à cés sublimités religieusas LE certains écri- 
vâins out mises à la- mode au sujet de ['artek desartistós. Elfe'compronait 
quontravaillât beaucoup, qu'on ndgligeët-pour célà sos plaisirs, sa femmo 
MÊme, sa maîtresse au besoin: mnis cel ne sappelait pas, dans son style, de 
snblimes átinégations, d'ardentes; lattes, Pour, elle, un poïntre était un pein- 
tre; mais ce n’était pas un-prêtge de. Dart, drapé dans ses inspirations célestes 
et sa mission divine. Elle rie Gigesit pas Cola ridicule, elie ne connaisiait pas 
asse les artistes pour oela ;mkafs'elte était étourdie, incertaine, et, en-toyant 
sa fille s'áprendreà ce langage métaphorique, elle se sentit tout à fait décou- 


; ragée. Elle pensa à gea filqui pousait Véclairer, la guider, et reprit st pre- 
amière inquigtudejen. vogant que l'heure du-dìner était passée, et.que Ghartes 


- n'avait pas eucore'reparu. 


ki  {Laeuite àdemain) 


‘groupes, de V'argent et des approvistonnemens de toute espèce. 
On assure qu’'après V'affaire de Kororarika, les indigènes ‘ont 
muassacrê neuf résidens ambricains, assor vissantrainsi leur hai- 
ne coatre tous les Européens, sans distinction d'origine. 

— On tit dans le Coustitutionnel 7 


« 


« M. Thiers; hors:de son pays, n'épouse aucun parti. La pros-, 


jêrité des nations anies de da France luiest chèrc.e 8 

Un journal répond à ceci :* . EE: 
M. Thiers devrait bien ádvpter à l'intérieur de la France sa 
golitigue.dn dehers. . 

— Le grand-dac de la Hesse êlectorale est arrivé à Paris. 

‚ —te commerce d'exportation d' Odessa, tanten: grains qu'en 
Juine et em-súif, a été beaucoup plas animé dans le mois de juil- 
Jet qu’auparavant; leseêréales unt haussé de prix. La valeur 
totale des expurtations de ce mois monte à 1,943,230 ronbles 
d'argent, Les princij aux articles ont été : 135,702 rsch. de fro- 
nient, 9,238 rsch, de grainede lin, 40,594 pouds de laine et 
35,7 11 poudsde suif, On a recu dans ce même mois pour 501,202 
roubles d'argent de marchandisès de l'étranger, et les expédi- 


| 
| 


tions pour V'intérieur de l'empiire se sont élevéesà 301,946 ron- 


bles d'argent. Du 13janvieranù M3 août, il est entré dans le port 
624 navires de l'ëtranger, et il én estsorti 517 pour l'étraûger. 


—'Un Frangais étibti à: Londres conununigne un faitassez . 


curieux à un journal de'Paris : 
« Â la nouvelle Bökrse ‘de Londres, éerit-il,. 


V'ainbassadeur 


feangaîs'a fait sculpter datië Ia pierre, dhr an modèle donné, et. 


avec lä permission de la beine, lèd githes'de là maison d'Orléans. 
Get'écuison, qui est inmense, estplacó à l'intérieur de New- 
réunissent-les nógocians frangais. 

»Ainsi, vans le voyez, ajoute 


Exchange, et indique, au lieu d'ussesnscription, l'endroit où se e 
A “5 ctet, elle n'en est pas moins Pobjet de svupgons: ce qui a les 
le correspondant, tandis que. 


vous avez pour entblème.national, à Paris, uw livre ouvert re- 


présentant les tables de la loi entouréesdedrapeaux tricolores, 
hesarsnes de: la maison de Boorbon,aux éroisftearsde lis, brillent 
sletemt tegr chat au-delá.de la-Munche, sobfennes par deux ar- 
changes qui les protégent. Aa bas de: lécnsson ‘fleurdelisé on 
lit V'exergue : Moujoie ! Satt-Denis! : 

— On lit-dans I' Indépendance :. 

Une scène: véritablement scandaleuse s'est passée saredi au 
soïe, 13 à la station du Nord. Un homme. respectable. M.N. 
dedteurdrA Hon, où it pratique dejpnis vingtzun ans, attendait 
‘ta'distribution des bagages, quand tont-à-coup-ane femme qui 
‘gE {ronvait à côtó de lui, le saisit par le bras en V'actusant de 
loi avoir volé sa,bonrse contenant, disait-elle, des quadruples 
d' Espagne pour tent valer de 900 fr.…L'étonnement de M.N... 
fat grand, mais rie, ne put pie ile stirpenr quand ilse vit ar- 
rami ae Gael dagen ej IE EE IEN KE 5 PVE INT PRE KE 
rêter Pär plùyidurs’ agens de jrùliee,à U Hotel de Sare ùù Îl 'vou- 
lait descöndre, et conduireà Ih Permanenoe avec la plus grande 
hrutalitó;: sans qu’ik Fui- fût: même peraris de prendre la moin- 
‘dre noûrsîtare,' Cette brutaliré ‘est-d'autänt moins exensable de 
Ta pagtgie la pöticë, que M.N... avait exibö non-seulement Ia 
‚preuveqy'il était en rôgle avec son propre passeport , mais 
uùssi B possédait l'argent nécessaire à ses fraisde voyage, 
consigtas en frédòriesd or; tralers-de Prasse ef napoléons; il 
ètailéatdre purteur’ dó plusieurs letires de’ recaitimandation et 
de:crédit, une entre autres pour la maison d'Eichtet, à Paris, 
sar taqn}leil avaitun erédit de. 2,000. fri, &t ine autre pour la 
nisden Baborie;, de Losidgen; avec-un vigditiMirsle. 

_ Îl seinDle qué devant yne semblaBle accusation, le police an- 
raitdd .s'essurer aussi de l'élrangère, afin. qu'elle donnât la 
preuve qu'ehie possadait róellement: la somme prétendûment 
volée, puisque M.N. n'en a pas été trouvé nanti, Mais on 
m'etpigke pasles'proëëilés grossiers dont cederiier a été F'ob- 


"jer! Varmen 

en bier p, et niibré tout’ on d'vonld incareêrer M.N... sàris 
ie perineutre’ qi il empurtât Grrelques ‘vivres. Arrivé à l'A- 

igo, U n'a py obtenir qu’ úné tartind de pain noir, et encore 

mdet-ce qúé par grâce qu'on neluï a fiës tuis les mènottes pürir 

fe eouduirc á sa chambre. M'N:]. n'a été relâchéqu’ prs 48 
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Beers Lettres autographes de Philippe II à l'empe- 
eene Maxkihitien IE, sar les matièresreligieuses; 
ik hd H PARM. GACHARD De 4 . + 
MEXBRE DE L'ACADEHIE ROYALE DE BRUXELLES, 
«(Suite et fin — Voir notre. naméra d'hier.) 

‚La aèuwelle de la fin:prómaturée de:dori Carlos, qri parvint à 
Vientte,; au moment vù Farchiduc alláit se mettre en roúte, fit 
modifier ses instructions;,en ce qui'concernait le mariagë:de ha 
princesse Anne.;-eiêtait vers la France que Maximilien tournait 
désormais ses vaes, et larchidao devait solliciter l'entremise 
du roi: à cettefin.: La-mort dé la reine Elisabeth, qai -suivit de 
si près celle de don Carlos, vint donner encore une nouvelle 
direction ‘à la politiqùe de lá cour ìmpóriate, et l'archidae fat 
nlargúdolrie la princesse à Philipyyetl, pour lui-même (1). 

Ea resserraut ainsi les liens qui Î“unissaient dèjà au roi d’ Es- 
-pagne, Maximilien enchaînaît en qirèlque sorte sa politique à In 
sienne 4 ilavait d'ailleurs les plus fortes raisons de là mônager, 
À cause de Yespoir, ue Philippe [IT lai donnast, de plucer sur la 
tête d'u :de-aes fils la ednronne de Castille, dans le cas où il 
n'aurait point d'hötitiermâte. Aussi la mission de l'archiduc 
Charles, dot it àvuit Öt ‘Baît'tant de bruit dans l'empire, fnt- 
elle sans résultat quant aux Páys-Bas, et ce prince, quoiqu'il 
u'eùt euréalitë rien obtena'sitr aucun des points qu'il avait êtò 
ehargö de reprêsenter, se outraltil; en partant, tròs-satisfait 
du tor (2). L'erpereur \hi-miêrie/gdpiviv’à Philippe IL (26 mai 
1569) « qu'il tenait la justificativn, excuse et déclaration con- 
»tenues dans la réponse faite à iets Frôre, pour la plus grande 
» pattië fondées en raíson et! justice (3).ent B ne 
‚Dans ses confèreénees avee | aréhîidde Chiarlès Philippe „il ne 
lui avait pas loissé iguorer le déplaisir qu'il éprouvait de laima- 
niëredont se evnduisait l'empereir, en matière de religion. 
Quofqa'iHât dssuet; lui avait-il dit, que son beau-frère- Ötirit 
un peinèe eligétien etgatholique, comme il devait U Ates, cfpen- 
dant H,goyait,aveo chagrin. que, suit nfin de mónager tes „princes 








- (1) Archives de Simancas,pagisrs d'état, liasse neB62: 1 46 mezen 
A L'srchidue Charles irr Madrid le AOygeaembte159Bet'en parti de 
4 mars 1569. (Archives de Simancas.) Oan A: 


{3) Archives de Sienaatcas, papiers-d'état, liasse n° 662, 


ent’ Fe wkkitre de Vhâtel à offert sa caution, elle a } de | et de e nec r 
| ner créance à des dootrinës nouvelles dont les auteurs, par leur 
vie, par leurs aak imes él Par les‘fins qui les dirigent (sapposó 





ú 


de leinpire, soit pour d'aatres raisons d'état, il ne fit pas à cet 
égard les démonstrations cxtèrieures que les choses de la foi 
exigeaient, et qu'il dunnât matière par là à ceque, dans le mon- 
de, on s'exprjmât sar son. compte d'une étrange manière (4). … 


1 paraît que Maxiuilien ne se montra pas empressó à suivre 


les avis de son beau-frèreet de son fatur gendre. Il n'arcèda 
pas non plus au désir, qtie Philippe HE hui témoigna, de voir à sa 


cour l'impératrice, Sa sleur, qu'il aurait voula entretenie de 


cette matière, parce qu'il. connaissait V'inflnence qu'elle exer- 
Guitsar son époux. Le roi, alors, se deterinina à lui adresser la 
seconde lettre que j'ai annoncóe à Facadémie, el qui était ainsi 
congue: 
«Je dis done qu'il y a longtemps que, en beaucoup d'en- 
draits,on parle du penchant qae V. A. montre pour la nouvel- 
le religion ;on va même jusqu'à prêtendre qu'elle donne qucl- 
que crôance aux nouvelles doctrines qui.se sont répandues et se 
rêpandènt dans ses états, si oppusées à ceque la vrare église tient 
et enseigne, et que les nuuveuutés et les auteurs de celles-ci ont 
fait quelqaue impression ser V'esprit de V, A. Et, pour porter un 
j"gemeut si grave, on. se fonde sur beaurvup de choses, des- 
gquelles je rapporterai quelques-unes ici. 
» On dit que, depuis longtemps, V. A. n'a usé des sacremens 
de la coufessipn et de :bar eummruuion ; et comme, en outre du 
scandale qu'en regeivestk: les -catholiques, et dir dangereux 
exemple qui en rósulte:puurdes.hârétiques, nila vie de V. A., 
ni d'autres motifs, ne fuat découvrir á quoi cela doit-Òtre attri- 
bué,on le met suf le Eoiin}} ede ces opinions religieuses. Et, quoi- 
qu'il y ait lieu de croiregue V. A. garde en cette matière le se- 


incunvèniens que V. A. peut penser. En 

„On dit encore qu'une grande partie des êtatset vassaux de 
V. A.,et de ses ministres principaux , et même des servitcurs 
qui approchent le plus près de sa personne, professent et vbser- 
vent publiquement les houvelles deetrines; que celles-er se 
prêchent- FE] la cour même ide: V. A, et qu'etie ne Pignore pas. 
On ne peut pourtänt attrjbuer qu'elle le dissimule on le per- 
mette, ‘à une faiblesse. de caractère, puisque l'on sait quel est 
celui de V. A., ni à une insouciance qu'ane telle matière ne 
comporte pus, principalement de la part de quelqu'un qui, 
comune V.A., auno sî gracde Sollicitude pour toutes choses, 
Ainsi l'on juge, avec beaucoup de fondement, que cela procède 
de ce que lesdites sectes ét opinions ne lui déplaisent pas. 

„On ajouteà cela que, sies barons et nobles d’ Autriche se sont 
dètermìnésà proposer lë point de la confessiun d'Augsbourg, 
ct à en traiter dela manièrequ'ils le font, c'est qu'ils connais- 
saïent lesdispositionsde V. A., èt-y wettaiënt lonr confiance; 
il n'y avait, en effet, que cette supposition qai pût tes erihardir 
à faire “une ‘telle-deaiande à tin ‘st grand prince. Enfin, l'où se 
fonde éncvre sur l'êtroite amitië'et intelligence que V. A. en- 
tretient avec plusieurs des princes protestans, et cette opinion 
va jusqu'au puint qt'on afirme que, après que les circonstan- 
ces actueltes seront ‘passées, V.'A. fera une declaration plus 
ample. Rei CN 

» Je m’absúens de inettfe súus ses yeux beaucoup d'autres rai- 
sons qu'on allègue, parèé' qrre j'aurais vonlu même me dispen- 
ger-d'entekr dank Tes dötkifsci-dessns * 
sCe qué je puis dìfd,'o est qitë je.ne me’ porsuiade et ne saarais 
me persuader que 'V. A. Etant, un prince chrêtien, redevable à 
Dieu de l'éiatet Hignité qü”il oecupe, iséu de princes si catholi- 

tres; et qui'ekt Tur tenips maidtinrent et angmentèrent si nota- 
drent Hefoi, ef, en outre, Dieu ayant doud V. A. de tant de sa- 
voir, et de tant et desi häùtes qualttés, ellevenilleso dêvoyer de 
de |’ autorité de l'église et de Ï'exeinple de nos ancêtres, et-don- 


x ebi ENG e Pan Be - nr 
que cela dùt hunaïnement se prendre en considération), mon- 


trent bien à V.Á, quelle foi et gròdit ils méritent. Mais,en möme 

tenps que je suis persaadd qwece changement nes'est pas opèré 
0e © ee a lere Ápt . af „ « LKS 

-danst'espritde V: A, je ne: puis laisser de regretter et de me 


plinidre beaucoúp qu'êtlddonwe tant d'ocersious et de foude- 
ment à ceux qui purtent lès jugeniens susdits. Et quoigue, volat 


tivemernt a cé tai tumrche Dien, svi.honneur sa sainte ‘ógliseét 


te stut de l'âtne de V‚ A. tout ie veste des choses ‚de ce-monde 
et de cette vie daive être de “pêie de considèration, je n'en crois 
pas1ioins devöir mettre «uus les eux de V, A. le srin de sa ré- 
putation et de son hunneus, qui,elle en peut Être assurèe, souf= 
freiit beaucoup de ce qui Arrive, Si, entre tous les hourmes, la 
la eliose' principale en cette vieest | hounearet la bonne renom- 


, : en , (3 EEN ' er 
móe, à plas forte ràison en est-il alnst des princes,et cet honneur . 


est intéressé sartout à coq concerne la religion. Quand ou 


reprósentò à ‘V. A. tarde dl systême de eonduite convient |: 


pour sa grandear, pour Ía conservation de ses états et pour 
d'autres coùsidérations mondaines, qu'ellv sache qu'on l'abuse 
grandement; qu‘elle ne erpie pas que Dieu permette jamais que 
de parèile muyens réassigsent. Quo la prudefce humaine, la 
raison, l'expérience même et les premples la persnadent, an 
contraire, que, c'est lá un ‚ghemin erroné, qui conduit plutôt à 
la raine et perte des êtais, qu'à leiiraccroissement, …, 

+ V. A. doit-aussi consideret.cusnbien naus impore. à tous. 


_deux le maintien de nos velntions de fraternité „-d' ùnianet d'a- 


mitiè , lesquelles ne peuvent être troublóes par aucane chose 
hamaine, si ce.n'est le.sojn des intörêts de Dieù, de son église 
et de sa religion: or, s'il niy-a-eutrò nous conformité. de priu- 
cipes en ce dernier point, il n'y a rien sur quoi nous puissions 
nous entendre. V, A. sait fes: matières et pratiques dont nous 
somines occupés, spócialement celle qui concerne lë mariage 
de nas eufans (6); elle. coanaît l'importange de cette affaire , 
et ma volonté et détermination à- cet égard. Ponr Ini ouvrir 
entièresment mon coeur, et tai. parler clairement ,' conume je le 


dois, je he puis m'empêcher de lui dire qe l'accomplisgement 


dadit mariage depend-anssi de ce point. 


»Je ne veux pas m'étendre davantage, qruique j'eusseen- 


Noanne 


(4) Archives de Simancas, papiers d’élat, liasse n° 662. han: 
(5) Le commencement de cette lettre,” tel qu'il avait élé rédigé par le se- 


crétuire Gayas, est barré: lu passage destiné à le remplacer, et qu'avait 


miauté te roi lui-même, 6tait éerit sur ua worceau de papier qui manque 
Haas la linsse. … j 
Le sens de cè passage 


Leporaòn ns; itravditteoh;- Je Apslai 


sa fille. : in 


ver, lorsqu'il s'agit de Dieu et de sa religion. Moi, sire, je né 


sonei la réponse de V. A, priant Notre-Seignear de diriger 


‘de Al 500, 159:. — Lots de ff, 250, 1297. — Actions de la Binst ; 


devait étre que, comme le roi se trouvait dans bims 
possibilité.de quitter ses étuts, que t'empereur n'avait pas consenti à envoyer |. - ETE Be 
u io a, et.que.ce- qu'il avait à lui dire, était si grave, qu'il | g,4 MAVYE, chez Léopold Leehpmberg, Lage 

óegrorsamitale e à ai dorwe de sa main. 
- (6) Philippe EL avait annoncf&l'archiduc charles intention de douner. 
en mariage à l'archiduc Rodolphe, Gls ainé de l'émpereur,l'iufante Isabelle, 


core bien des choses à dire. Je conclus, en su,ypliant V.A. ag” j 
tant que je le puis (et, st j'êlais en sa prósenge et_ yu’ il en ff 
besoin, je me jetterais pour cet effet à ses pieds, des lurmas vj 
yeux) que, s'il était vrai (ce que je ne puis croire) ins ere.nu 

venutés eussent fail iwpression, sur spn esprit, elle legen cj 
Ürpe, et s'en tienne au solide fondementet ar vrai ehie.nin GRB 
V'église catholijne romaine, ainsi qu à exemple dee fons ot 
cêtres. Si V. A. avait agì, comme on dit qu'elle te Luit, par dijd 

simulation, pear des raisons d'êtat et fins hunuuines, guell 

bannisse de sen ceeúr les craintes qui pourraient s'en èire eni 

parées. Dieu la favorisera et aid-ra, et ma personne, ma vie, melk 
êtats, seront toujours à sa disposition. Alors même qu'ilen (HSE 
antrement, et que V. A. eourht qaelque pòril, taat doit être rc 
gardé comme peu de chose, et il n'est rien qa'on pe doive endu- 






















donnerai jamais avantage à personne dans le soin de maintenisjj 
mes êtafs et mon autorit ; je ne vandrais permettre à qai-qag 

ee fùt de toucher à celle-ci, ni eéder en rien à cet égard; mai 
tont ee que je perdrais paar soutenir Dieu et sa religion, je fel 
tiendrais à gloire et honuenr, Que V. A. eroie, du reste, qu'of 
ne perd rien, en dèfendant cefte cause, et qu'au contraire, on f 
gagne beaueaup, Enfin V. Á. conprendra ye, pour satisfaing 
preniièrementà Dieu et à son église, ens tite ä ce qii'exigent sof 
propre honneuret sa réputation, et ponr que fe monde sê con 
vaingne de la kre des jugemens qui ont èté faitset se for 
sur V. A, il né dtfffit pas que son esprit soit pur, nat et vraime 

catholique, mais il fäat eucore rte ses paroles, ses curves, se 


déinonstrationsestérieures le canfirment.J”’âttendrai avéc grand 


tant pour son saint serving, et de garder-be pörsöine impóriafd 
et les êtatsde V. A., comme je le désire.* ee 
‘Da Pardo, 26 octobre 1569, » A . > # 
Ul eût éte curieus de connaître Fa réhfronseqyae Maximilien IE 
fit à cette mercuriate; mais elle n'existe pas dans les liasses qiië 
j ai'visitêes. EOV ns ’ 'i 
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